Morts dans l’Himalaya : 
Refusons la fatalité, pensons à l’avenir


Il y a un an, disparaissait au Népal, sur les pentes du Ganesh Himal VII, une équipe de quatre alpinistes, français et polonais. Accident de montagne, auquel leurs familles et amis, le milieu alpin et himalayiste et l’Etat français, mobilisés au plus haut niveau, n’ont rien pu faire. Malgré l’ampleur des moyens mis en action, il était trop tard ! Un an après, pour que cette disparition ne soit pas vaine, nous avons cherché, avec nos amis népalais, à en tirer les enseignements et à trouver des solutions pour rendre efficace les secours au Népal. 


Car, quoique l’on puisse souhaiter, la magie naturelle qu’exerce la montagne, et l’Himalaya en particulier, va continuer d’attirer — il constitue d’ailleurs un vecteur de développement durable pour le Népal — et inévitablement l’indicible va se reproduire.


Demain, faudra-t-il continuer à improviser des secours, souvent avec un espoir réduit et un coût important ? Est-il utile de voir chaque Etat européen organiser, séparément ses propres opérations de sauvetage ? Est-ce inimaginable de penser à une combinaison des forces, pour le bien de tous, de la population de ces vallées, des montagnards népalais et des himalayistes ? Un embryon de dispositif de secours existe déjà à Katmandou, avec à sa tête un corps de guides compétents issu de la Nepal Mountain Instructor Association (NMIA) et de la Nepal Mountain Association (NMA). Les membres de ce dispositif formés aux écoles de montagne slovènes, autrichiennes,  françaises et italiennes, ont encore à parfaire leur formation, à se structurer, à s’équiper. Ce dispositif peut s’appuyer sur un réseau de dispensaires de premier secours, présents dans certaines vallées, dispensant ses soins aux populations et aux cordées.


L’idée n’est donc pas de créer de nouvelles structures mais de parfaire celles déjà en place. C’est dans ce sens que nous souhaitons que les prochaines présidences de l’Union européenne (slovène, française, tchèque) ainsi que d’autres Etats avec l’expérience dans le secours en montagne (Italie, Autriche, Pologne, Royaume-Uni…) s’engagent. 


Pourquoi ne pas s’organiser, avec l’appui européen, pour soutenir financièrement et humainement la formation des équipes népalaises existantes, auxquelles devraient s’ajouter d’autres éléments ? Au besoin, le financement pourrait être abondé par des fonds européens et nationaux, publics ou privés. 


Le financement nécessaire serait relativement modeste au regard des montants engagés dans une opération de secours à « l’occidentale ». Et le dispositif en place pourrait  servir aux  populations de montagne.


Si nous n’agissons pas maintenant, demain, dans cinq ou dix ans, nous en serons au même point qu’il y a un an, sur le Ganesh Himal,qu’il y a deux ans sur le Mont Makalu ou le Kang Guru, qu’il y a 50 ans dans les Alpes et dans les Tatras : l’attente, l’angoisse, puis la course, épuisante, et sans chance de retrouver une quelconque trace de vie. 


Pourquoi se résoudre à la fatalité ?


Les familles et amis des quatre alpinistes disparus dans la chaîne du Ganesh Himal, en 2006. 


Chamonix, Grenoble, Perpignan, Paris, Bruxelles, Londres, Rome, Varsovie, Vienne…


LES SIGNATAIRES :

Les députés du Parlement Européen :

Jas Gawronski, Vice-président parlementaire de la Délégation aux commissions de coopération (Italie) ;
Bronislaw Geremek, membre de la Commission des affaires étrangères de UE (ex-ministre des affaires étrangères - Polonais) ;

Neena Gill, Présidente de la Délégation de l’UE pour les relations avec l'Inde (Royaume Uni) ;

Janusz Onyszkiewicz, Vice-président de la Commission des affaires étrangères de UE et Président du Club Alpin Polonais ;

Jozef Pinior, Vice-président de la sous-commission aux droits de l'homme de UE ;

Pierre Schapira, membre de la Commission du développement (France) ;

Membres de la Commission Européenne

Franco Frattini, Vice-président de la Commission Européenne chargé des affaires de la Liberté, Sécurité et Justice (Italie) ;
Vladimír Špidla, Commissaire à l'emploi, aux affaires sociales et à l'égalité des chances (ex-premier ministre de Tchéquie) ;


Personnalités :

Michel Barnier*, ex-commissaire européen et rapporteur sur la sécurité civile européenne (France),

Michel Destot, député-maire de Grenoble,

Bernard Pégourié*, alpiniste, chercheur au CEA, membre du GHM

Viviane Seigneur, chercheur au CNRS,
Alpinistes :

Christophe Beaudoin ; guide de haute montagne ;

Jean Coudray, Président de la Fondation Yves Pollet-Villard (FYPV) ;

Alain Demoy, Président de la Fédération Française de la Montagne et de l’Escalade- (FFME) de l’Ile de France ; 

Piotr Drozdz , rédacteur du site internet d’alpinisme « Góry » ;

Stéphane Huin, Secouriste Membre de la Commission Secours Népal de la FYPV ;

Elisa Kubarska, alpiniste et sculpteur ;

 Janusz Kurczab, magazine d‘alpinisme « Taternik » ;

Aleksander Lwów, alpiniste et journaliste ;

Didier Minelli, Président de la Compagnie des Guides du Dauphiné ;

Piotr Morawski, Vice-Président du Club Alpin Polonais ;

Andy Parkins alpiniste ;

Marko Prezelj, Président des guides Slovènes et piolet d’or 2008 ;

Piotr Pustelnik, alpiniste

Piotr Turkot et Wojciech Slowakiewicz , alpinistes et rédacteurs du site internet d’alpinisme « Wspinanie »,

Laurent Roche guide de haute montagne ;
François Virot , guide de haute montagne ;

Médecins de montagne:

Emmanuel Cauchy et François Lecoq, Médecins de l’Institut de Formation et de Recherche de Médecine de Montagne (IFREMMONT) ;

Pierre Girardet, de l'Association Nationale des Médecins de Secours en Montagne et chercheur au CNRS ;

Pierre Muller, Médecin du CHU de Briançon, guide de haute montagne et membre du GHM ;

(demandez les listes complètes)




* s’exprimant à titre personnel
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Nom………………………………………..

Adresse postale…………………………………………………………………………………………..

Adresse Mail…………………………………………………… Téléphone…………………………….

 
Je suis favorable à cet « Appel » pour la création d’un soutien européen au secours au Népal.

Adresser à ecieslar@free.fr
ou Elisabeth Cieslar -364, route d’Anton - 74490- St Jeoire

Je souhaite participer aux démarches de la Fondation Yves Pollet Villard

Je souhaite devenir membre de la fondation Yves Pollet Villard

Pour devenir membre de la fondation, contacter :

FYPV, BP 26, 74 401 CHAMONIX-Mt BLANC CEDEX              Tél : 04 50 53 18 94  

Site Web : www.fyv.com                   E-Mail : fondationypv@yahoo.fr
